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Grands sujets 
La farce de Durban II s'achève par l'adoption d'une résolution totalitaire 
La bienséance politique  est sauve après l’adoption, en catastrophe, d’une déclaration commune sur le racisme. L’ONU  conserve son  hochet, les puissances occidentales gardent leur bonne conscience et Israël joue sur le registre de l’empathie après les déclarations iraniennes.

Comment les responsables onusiens ont‑ils réussi à rebondir après les déclarations du Président Ahmadinejad ?
Ils ont tout simplement décidé d’avancer l’adoption du texte final, un  document de 16 pages et de 143 paragraphes rédigés dans la novlangue des enceintes internationales. Cette caricature de diplomatie a  atteint son comble avec le soutien appuyé de Bernard Kouchner au texte final. Il se réjouit en ces termes, je cite : « A partir d’aujourd’hui, il y a un texte majeur sur les discriminations, toutes les discriminations ». En fait, il se réjouit que ce texte lui permette de continuer à exister sur le théâtre de l’humanitaire, mais se soucie fort peu des conséquences d’un tel texte en France quand on connaît le poids des lobbies antiracistes.

Cette réunion n’a‑t’elle pas atteint les sommets de l’hypocrisie ?

Les bien‑pensants sont sortis de la salle de conférences le temps, pour Mahmoud Ahmanidejad de prononcer un discours attendu et guère nouveau, mais se sont empressés de revenir pour cautionner les méthodes de gouvernance de l’ONU et la conforter dans son fonctionnement dictatorial.

Sur quelles bases s’est formé le consensus entre les pays occidentaux et les autres ?
C’est simple. Les mentions d’Israël et de « diffamation des religions » considérées comme synonymes de ligne rouge par les pays occidentaux ont été gommées. En revanche, le paragraphe consacré à la mémoire de l’Holocauste a été maintenu contre l’avis du seul Etat iranien. De quoi sûrement satisfaire le nouveau gouvernement israélien, accusé à nouveau par le président iranien « d’actes de cruauté « et de « nettoyage ethnique ». 

Elections sur fond de crise en Afrique du sud 
Les électeurs sud‑africains ont voté hier. Les pronostiqueurs donnent encore gagnant l'ANC, l'ancien parti de Mandela.
Les deux principales formations de l'opposition qui prennent part à ces élections sont l'Alliance démocratique, ancienne opposition blanche sous l'apartheid, et le nouveau Congrès du peuple (COPE). Ce parti a été formé en décembre dernier par des dissidents de l'ANC restés fidèles au président sortant Thabo Mbeki.
Ces élections vont-elles changer quelque chose ? 
Sans doute pas. Même si l’actuel président Thabo Mbeki devra céder son poste à son rival Jacob Zuma. Un Zoulou haut en couleur qui aime s’habiller en peau de léopard. Jacob Zuma est polygame, il a quatre femmes, et il a eu de nombreux démêlés avec la justice pour corruption et pour viol sur la personne d’une séropositive. Mais pour rassurer ses partisans, Jacob Zuma a précisé qu’il avait pris soin de se doucher à l’issue de ses frasques.

Zuma va devoir faire face à de grandes responsabilités.
Johannesburg accueillera la coupe de monde de football en 2010. Et l’Afrique du sud est le seul pays d’Afrique membre du G 20. Bénéficiant de la présence de 9% de Blancs, de 9% de Métis et de 3% d’Asiatiques, l’Afrique du sud est la principale puissance économique et politique sub-saharienne. Son économie continue de fonctionner sur un modèle relativement libéral.

Mais la situation économique et sociale se détériore rapidement.
En effet, le réseau routier, le premier d’Afrique, se dégrade. Les pannes d’électricité se multiplient. La criminalité explose : selon le Sunday Times, en 2005, l'Afrique du Sud a compté quelque 19 000 personnes assassinées, 55.000 personnes violées et 120.000 hold‑up. Et depuis la fin de l’apartheid et l’arrivée au pouvoir de la majorité noire, l’Afrique du Sud a perdu 35 places au classement mondial de l’indice de développement humain de l’ONU.

Les belles âmes progressistes se désolent !
Libération titre sur « les urnes amères de Jo’Burg ». Et Le Monde donne la parole à l’écrivain progressiste André Brink qui confie je cite : « son immense déception » et qui qualifie l’ANC d’« ennemi du peuple sud‑africain ». Le sida, l’insécurité et la discrimination positive font fuir les Blancs, je cite : « une élite professionnelle pourtant nécessaire au pays ».

Brèves françaises 

La totalité des clandestins arrêtés à Calais remis en liberté 
Le parquet indique que la totalité des 194 clandestins arrêtés mardi à Calais ont été relâchés. L'opération organisée par le ministre Éric Besson pour démanteler les réseaux de passeurs vers l'Angleterre se solde par le bilan suivant : neuf clandestins ont été mis en garde-à-vue, même si « aucun chef d'accusation n'a été retenu contre eux ». Visiblement, le gouvernement a décidé de lutter contre l'immigration clandestine en donnant des coups d'épées dans l'eau.

Taoufik, un lycéen délinquant expulsé, est de retour 
Oui, et par la grande porte, celle du salon d’honneur d’Orly. « Taoufik était arrivé en France en 2002. L’année dernière, il a oublié de renouveler son titre de séjour. Les autorités s’en rendent compte au printemps quand il est condamné pour un vol avec violence », raconte Le Parisien d’hier (22/04/09). Après avoir purgé sa peine, le jeune voyou est expulsé en août vers le Maroc.

Aidés par le Réseau éducation sans frontières (RESF), certains camarades et certains enseignants de son lycée de Malakoff — ville communiste — créent un blog, inondent le ministère de l’Immigration de courriers, multiplient les manifs. Deux profs vont jusqu’à se rendre au Maroc pour aider la petite frappe à préparer ses examens. Devant une « menace de grève », le ministère a craqué : il a accordé un visa à Taoufik el-Madroussi. Et le voilà tout fiérot devant les caméras, entouré de profs dégoulinantes de sentimentalisme. Mais pourquoi donc le Maroc n’a‑t‑il pas cherché à retenir ce bon élève ? 

Enrico Macias bientôt à la rue ?
Enrico Macias rejoindra‑t‑il bientôt les Enfants de Don Quichotte et campera‑t‑il rue de la Banque avec les Africaines en boubou ? Si l’on en croit les gazettes, voulant réaliser une juteuse opération financière, le chanteur « antiraciste » aurait hypothéqué sa villa du sud de la France pour obtenir un prêt islandais d’une banque luxembourgeoise. 

Mais les opérations spéculatives conduites avec le prêt ont mal tourné. Enrico Macias ne peut donc payer ses dettes. Et ses créanciers veulent saisir leur hypothèque et obliger Enrico Macias à vendre sa somptueuse propriété.

Mauvais joueur Enrico Macias se pose en victime alors qu’il n’est victime que de sa propre cupidité.

Abondance de maisons ne nuit pas 
Comme Cadet Rousselle, Michel Drucker a trois maisons mais dans une zone protégée des Alpilles, et avec piscine. Et à la différence près qu’il a pu bénéficier d’un régime de faveur pour la construction de la troisième maison ; située à une portée d’arbalète d’une chapelle du 12e siècle, elle est inscrite à l’inventaire supplémentaire des monuments historiques. Or, la loi prévoit qu’aucune construction n’est possible dans un rayon de 500 mètres. De plus, l’architecte des bâtiments de France doit être consulté, ce qui, curieux hasard, n’a pas été le cas. Bref, rien que du malheur pour l’ami des « pipoles ». Il se sent profondément blessé par les attaques de la Ligue de Défense des Alpilles qui a découvert le chantier incriminé et le juge frauduleux. Mais que ses fans se rassurent, Michel Drucker n’envisage pas de demander l’asile fiscal en Belgique.
Jean Sarkozy a été chahuté par le collectif 

"Sauvons les "riches" 

Une quinzaine de militants ont fait irruption, hier mercredi, au Rotary Club (Paris, XVIe). Sur l’air de Dallas, ils ont remis à Jean Sarkozy un diplôme de "fils à papa", délivré par "l'université de Neuilly", avec "mention Balkany". 

Jean Sarkozy n'a pu bénéficier du "pack de retour sur Terre" (plan et tickets de métro, denrées alimentaires de base) que lui avait préparé le collectif, en raison de l'ambiance de plus en plus houleuse.

"Bien joué, je suis ravi de discuter avec vous", a assuré Jean Sarkozy devant les journalistes : le show‑biz avant tout ! 

Le collectif « Sauvons les riches » est une émanation d’Europe Écologie.

La valeur n’attend pas le nombre des années 
Un gamin de dix ans a planté son couteau dans la main d’un conducteur de bus orléanais. Excédé par les agissements d’une bande qui s’amusait à bloquer la fermeture des portes automatiques du véhicule, le chauffeur lui demande de cesser ce petit jeu. Deux minutes plus tard, le benjamin du groupe le menace et finit par l’agresser avec son couteau. Il aurait pu avoir un joujou encore plus dangereux.
Un événement identitaire en Bretagne 
C’est l’ouverture de Ti‑Breizh — « la maison bretonne » — qui sera fêtée samedi prochain dans le Trégor. Après la Maïoun niçoise et la Vlaams Huis flamande, ce nouveau lieu enraciné s’inscrit dans la stratégie des identitaires. « Loin d’être repliée sur elle‑même, [Ti‑Breizh] a vocation à rayonner sur la Bretagne historique pour y développer des actions sociales ou écologiques », explique Philippe Milliau, le promoteur du projet.
Avec Denis Baupin, les moulins de Montmartre vont connaître une nouvelle jeunesse !

Très sérieusement, l’adjoint au maire de Paris en charge du développement durable, a expliqué hier (Le Parisien, 22/04/09) que quatre sites parisiens étaient « pressentis » pour accueillir des éoliennes : Montmartre, les Buttes‑Chaumont, Belleville et le quartier de la Grande Bibliothèque. Aucun Parisien ne contestera que le vent y souffle fort.
Rassurez‑vous, ce seront de toutes petites éoliennes, a précisé Denis Baupin. En cas de panne de vent, il ne sera guère possible de les reconvertir en sites touristiques. Sont aussi prévus des hydroliennes sur la Seine et des panneaux solaires un peu partout. Plus sérieusement, un forage a trouvé de l’eau à 57°C, de quoi alimenter un réseau de géothermie. 

Brèves internationales
Le vice‑président de Freddie Mac retrouvé mort 
David Kellermann, le vice‑président du groupe de crédit immobilier Freddie Mac, a été retrouvé mort hier. Il semblerait, selon l'enquête préliminaire, que celui‑ci se soit suicidé. 

L'entreprise avait été renflouée par le gouvernement d'Obama. En tout, c'est près de 200 milliards de dollars que l'Etat américain a déboursé pour éviter la faillite de cette société. Il semblerait, selon l'enquête préliminaire, que celui‑ci se soit suicidé. 

Les résultats des banques américaines sont arrivés 
Les comptes des banques américaines ont été publiés ces derniers jours. Partout, ou presque, les résultats semblent être excellents, à l'image de Bank of America, qui a multiplié son bénéfice par trois durant l'année écoulée. Néanmoins, ces chiffres sont trompeurs. 

Il est vrai que les banques se sont consolidées après la crise, et que les institutions les moins solides ont fait faillites. Si les banques survivantes présentent de bons comptes, c'est en partie parce qu'elles ont racheté celles qui étaient au bord du naufrage. Ainsi, Bank of America a racheté Merill Lynch et Countrywide Financial, et a absorbé leurs actifs. 

Même si plusieurs banques ont déjà affirmé pouvoir commencer le remboursement des aides de l'Etat, l'administration de Barack Obama se montre prudente. Des tests pour contrôler la solidité des banques face à une aggravation de la crise ont ainsi été mis en place.

Les flux migratoires les plus importants entre la Grande‑Bretagne et le Pakistan ont lieu par l’intermédiaire des familles.

Chaque année, 250.000 Pakistanais viennent en Grande‑Bretagne en visite, pour travailler ou se marier. « Ils n’importent pas seulement leurs cousins. Ils importent la pauvreté », a déclaré Ann Cryer, député travailliste de Keighley, une ville proche de Leeds. Selon elle, 80% des mariages musulmans se font d’un continent à l’autre. Une fois le mariage contracté, on fait venir les parents plus âgés.

En Grande‑Bretagne, comme en France, l’immigration nuptiale est devenue la première cause d’immigration.

La bonne nouvelle du jour 

Elle est archéologique et remplira de joie tous les amoureux de l’Egypte antique. Quatre temples de l’Egypte antique ont été découverts parmi les ruines d’une ville fortifiée proche du Canal de Suez, à l’entrée du Sinaï. Ils ont été exhumés à Qantara par des archéologues fouillant les ruines d’une ville antique fortifiée située sur une ancienne route militaire, le chemin d’Horus.

Il reliait autrefois l’Egypte à la Palestine, bien avant la guerre des Six Jours.

Réjouissons‑nous donc de cette découverte qui pourrait jeter un nouvel éclairage sur l’importance historique et militaire du Sinaï dans l’Egypte des Pharaons.


